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rendu odieu'x par delà tous les âges, du traître qui !
livra Jésus-Christ. C

En présence de ces crimes, commis ou sur le point
de se commettre danq les villes d'Italie, l'indignation d
univerqelle s'est soulevée et l'on a déploré vivement F
la violation du droit sacré de la religion, et sa violation, l
son-oppression au sein de ce peuple qui se glorifie ti
entre tous et avèc raison du titre de catholique. Alors 1
la vigilante sollicitude ds évêques s'est éveillée, C

comme il ponvenait ; ils ont fait parvenir leurs tiés à
justes réclamations à ceux qui ont le devoir de
protéger la dignité de la religion nationale, et non si
contents d'avertir leurs troupeaux de la gravité ,du el
péril, il les ont exhortés à réparer par des cérémonies (
religieuses spéciales le criminel outrage fait à l'Auteur, n
plein d'amour pour nous, de notre salut. P

Il Nous a été, certes, très agréable de voir l'activité d
des gens de bien, qui s'est déployée excellemment de V

mille manières, et elle a contribué à adoucir la douleur t
pròfonde que Nous avions éprouvée. Toutefois, en 1
cette occasion que Nous avons de parler, Nous ne ~
saurions contenir la voix de Notre suprême ministère,
et aux réclamations des évêques et des fidèles Nous
joignons hautement les Nôtres. Avec le même sdn-
timent apostolique que Nous déplorons et Nous
flétr'issons le -crime sacrilège, 'Nous adressons les
exhortations les plus vives aux nations chrétiennes,
et nommément aux Italiens, afin qu'ils conservent
inviolablement la religion de leurs pères, le plus
.précieux des héritages, qu'ils la défendent vaillammnent,


